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Pierre	Teilhard	de	Chardin,	Scientifique,	Visionnaire,	Prophète	?		
(Présentation	de	JC	Massip	à	La	Louvesc	25/07/2016	–	08/08/2016)	

	

	

Faire	le	résumé	d’une	présentation	biographique	de	Pierre	Teilhard	de	Chardin	est	un	exercice	difficile	et	
même	périlleux	auquel	je	ne	me	risquerai	pas.	De	nombreuses	et	excellentes	biographies	ont	été	écrites	à	
son	sujet	et	je	vous	invite	à	les	parcourir.	 	
Nous	pouvons	par	contre	en	quelques	pages,	essayer	de	partager	les	points	forts	de	sa	vie	et	de	sa	pensée	
que	cette	présentation		a	essayé	de	mettre	en	relief.	
	

Pour	Pierre	Teilhard,	«	le	Monde	s’est	peu	à	peu	allumé,	enflammé	à	(ses)	yeux,	jusqu’à	devenir	autour	de	
(lui)	entièrement	lumineux	par	le	dedans	»	(0).	

Une	éducation	familiale	imprégnée	de	Matière	(père	naturaliste)	et	de	Spiritualité	(mère	très	pieuse)	a	
rendu		«	le	Cosmique	et	le	Christique	»	présents	dès	les	premiers	instants	de	son	existence	;	«	les	approches	
ou	approximations	successives	d’une	même	réalité	de	fond	»	nous	dit-il.	(ibid.)	

Lors	de	son	juvénat	à	Jersey,		le	Père	Troussard,	supérieur	des	Novices,	le	conforte	dans	cette	voie	en	lui	
affirmant	:	«	le	Dieu	de	la	croix	attend	l’expansion	naturelle	de	votre	être	aussi	bien	que	sa	sanctification.	»	
(1),			«	C’en	était	assez	pour	me	laisser	les	deux	bouts	du	fil	entre	les	mains	»	écrira-t-il	à	la	fin	de	sa	vie.	

Les	deux	bouts	de	ce	fil,	il	les	prend	réellement	en	main	lorsqu’en	1912,	ses	supérieurs	jésuites	l’autorisent	
à	étudier	au	sein	du	Muséum	d’Histoire	Naturelle	de	Paris,	la	première	école	naturaliste	évolutionniste,	
sous	la	direction	du	professeur	Marcelin	Boule	qui	devient	son	directeur	de	thèse.	Nous	ne	sommes	plus	
dans	le	fixisme	énoncé	par	les	écritures,	l’évolution	est	devenue	matière	d’enseignement.	

Il	ne	pourra	soutenir	sa	thèse	:	«	Les	mammifères	de	l’éocène	inférieur	français	»	qu’en	1922,	lorsque	
démobilisé	il	reprendra	ses	études	au	Muséum.		

Mobilisé	de	1914	à	1919	et	refusant	tout	avantage	lié	à	son	état,	Pierre	Teilhard	est	au	front	en	qualité	de	
caporal	brancardier.	Sa	bravoure	et	son	dévouement	sont	exemplaires	;	ils	lui	vaudront	l’estime	de	ses	
camarades	et	la	reconnaissance	de	ses	supérieurs.	

C’est	durant	ses	moments	de	répit	à	l’arrière	du	front	que,	ne	doutant	pas	de	sa	fin	prochaine,	il	développe	
au	travers	des	correspondances	qu’il	entretient	avec	sa	cousine	Marguerite	Teillard	-	Chambon,	la	
«	Genèse	de	sa	pensée	»	(2).	Des	thèmes	qu’il	développera	et	approfondira	tout	au	long	de	son	œuvre	:		
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- 	«	La	vie	cosmique	»	:		
«	La	personne,	la	monade	humaine,	comme	toute	monade,	est	essentiellement	cosmique…	il	faut	
que	l’homme	s’éveille	à	la	conscience	de	ses	infinis	prolongements…	qu’il	élargisse	son	cœur	à	la	
mesure	de	l’Univers…».	
	

- «	La	lutte	contre	la	Multitude	»	:		
«	La	croissance	vraie	s’effectue	dans	le	sens	de	l’unité,	le	moins	être	augmente	avec	l’émiettement»,	
la	multitude.	»			
	«	Le	vrai	Néant,	le	néant	physique,….	C’est	le	multiple	pur,	c’est	la	multitude.»	
	

- «	L’Union	Créatrice	»	:		
Pierre	Teilhard	présuppose	que	«	l’Univers	est	soumis	à	un	devenir,	que	l’Evolution	universelle	a	un	
sens	absolu,	lequel	est	vers	l’Esprit	».	De	ces	deux	postulats	il	va	déduire	qu’	«	expliquer	la	figure	du	
Monde	revient	à	expliquer	la	genèse	de	l’Esprit	»…		«	L’âme	à	tous	ses	degrés,	est	née	de	(cette)	
concentration	progressive	de	la	poussière	initiale	»	:	L’Union	Créatrice	que	nous	allons	évoquer.	

Une	pensée	qui	converge	dans	du	Personnel,	le	Christ	Universel,	le	point	Oméga	;	nous	allons	y	revenir.	

Pierre	Teilhard	démobilisé	revient	au	Muséum	et	soutient	sa	thèse	avec	brio	en	1922.		
Elle	lui	vaut	en	effet	les	éloges	du	milieu	scientifique.	
Il	confirme,	par	la	datation	géologique	des	fossiles	stratifiés,	les	théories	de	l’évolution.	Il	est	clair	pour	lui:	

- que	l’origine	de	l’Homme	ne	peut	être	un	couple	initial	et		
- que	cette	origine	ne	remonte	pas	à	six	millénaires….	

Ce	jeune	et	talentueux	scientifique	jésuite,	ne	passe	pas	inaperçu	et	donne	des	conférences	dans	les	
milieux	étudiants,	(polytechniciens,	normaliens).	La	hiérarchie	catholique	s’en	inquiète.	 	
Il	avait	en	effet	publié	en	juin	1921	dans	la	revue	jésuite	«	Les	Etudes	»	un	essai	intitulé	:		
«	Comment	se	pose	aujourd’hui	la	question	du	Transformisme	».	 	
Il	y	reprenait	les	théories	du	«	naturalisme	chrétien	»	développées	en	1913	par	H.	de	Dorlodot,	professeur	
de	géologie	à	l’université	de	Louvain,	qui	l’on	conduit	à	écrire	:	

«	Lorsque	la	Cause	première	opère,	elle	ne	s’intercale	pas	au	milieu	des	éléments	de	ce	monde,	mais	elle	
agit	directement	sur	les	natures,	de	telle	sorte,	pourrait-on	dire,	que	Dieu	«	fait	»	moins	les	choses	qu’il	ne	
les	«	fait	se	faire	»(3).	

En	1922,	faisant	suite	à	une	discussion	avec	son	collègue	jésuite	le	P.	Riedenger,	il	rédige	une	note	de	
travail	intitulée	«	Note	sur	quelques	représentations	historiques	possibles	du	péché	originel	».	

Par	cette	note,	Pierre	Teilhard	essaie	dans	un	premier	temps	de	«	sauver	»	le	dogme	de	la	faute	d’un	
premier	homme	en	recherchant	des	représentations	conformes	avec	les	réalités	scientifiques	auxquelles	il	
était	confronté.	Il	élabore	deux	hypothèses	auxquelles	il	finit	par	reprocher	de	«nous	conduire	dans	le	
fantastique	».	

La	perspective	qu’il	retient	finalement	dans	cette	note	et	qu’il	confortera	par	ses	écrits	de	1947,	est	celle	
d’une	évolution	réalisée		par	Union	(	l’Union	Créatrice,	combinaison	et	non	simple	agrégation	)	d’un	
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Multiple	Initial,	d’une	pulvérulence	matérielle,	pour	former		du	plus	être,	du	plus	complexe,	et	du	plus	
conscient	depuis	une	lithosphère	(	monde	minéral),	à	travers	une	biosphère	(	apparition	du	vivant),	pour	
atteindre	ce	qu’il	à	nommé	la	Noosphère	(Sphère	pensante	des	consciences	réfléchies)	;	

- «	le	péché	originel	traduit	la	loi	universelle	de	faute	qui	est	en	l’Humanité	en	vertu	de	sa	situation	
d’être		en	devenir		(qui	n’est	pas	achevé)».	

- «	Toute	création	entraine	comme	son	risque	et	son	ombre,	quelque	faute,	c'est-à-dire	se	double	
inévitablement	de	quelque	rédemption	».		

- «	Adam	et	Eve	sont	les	images	de	l’Humanité	en	marche	vers	Dieu	».	

Cette	note	confidentielle	trouve	un	chemin		vers		Rome	et		elle	vaudra	à	Pierre	Teilhard	en	1924		lors	de	
son	premier	retour	de	Chine,	une	violente	réaction	de	la	hiérarchie.	

Il	lui	sera	interdit		d’enseigner,	de	publier	dans	d’autres	domaines	que	purement	scientifique,	et	sera,	sauf	
pour	de	brefs	passages	en	France,	éloigné	en	Chine	puis	aux	états	Unis,	jusqu’à	sa	mort	en	1955.	

	

En	Chine,	en	mars	1924,	à	la	veille	de	son	retour,	il	avait	rédigé	un	essai	intitulé	«	mon	Univers	»	(4)	dans	
lequel		il	développe	cette	notion	«	d’Union	Créatrice	»	que	nous	venons	d’évoquer	:	

- «	tout	se	passe	comme	si	l’UN	se	formait	par	unification	successive	du	Multiple	»	….		
«		L’Union	Créatrice	ne	fond	pas	entre	eux	les	termes	qu’elle	groupe,	la	béatitude	qu’elle	apporte	ne	
consiste-t-elle	pas	précisément	à	devenir	un	avec	l’autre	en	demeurant	soi	?	Elle	les	conserve	elle	les	
achève	même,	comme	nous	le	voyons	dans	les	corps	vivants	où	les	cellules	sont	d’autant	plus	
spécialisées	qu’elles	appartiennent	à	un	être	plus	élevé	dans	la	série	animale.	»	
	

- Pierre	Teilhard	pressent	cette	Union	Créatrice	«	à	la	limite	inférieure	des	Choses…	»,	à	l’œuvre	dès	
les	premiers	instants	de	l’Univers:	
«	Aux	premiers	stades	où	il	nous	devient	imaginable,	le	monde	est	déjà,	depuis	longtemps,	en	proie	
à	une	multitude	d’âmes	élémentaires	qui	se	disputent	sa	poussière	pour	exister	en	l’unifiant.		
Nous	ne	pouvons	en	douter	:	la	matière	dite	brute	est	certainement	animée	à	sa	manière….		».	(5)	
Il	nous	indique	par	là	que	bien	avant	l’apparition	du	vivant,	l’esprit	d’Union,	l’esprit	d’Amour	au	sens	
le	plus	large,	est	à	l’œuvre	:	L’Amour	de	Dieu	pour	sa	création.	
«	Rien	ne	tient	donc	que	par	un	effet	de	synthèse,	…	par	un	reflet	de	l’Esprit	».	
«	A	travers	l’immense	réseau	de	la	multiplicité	universelle,	du	plus	modeste	élément	jusqu’au	plus	
sublime,	……		Tout	tient	par	en	haut	».(6)	 	
	
Dans	le	système	d’Union	créatrice,	Esprit	et	matière	ne	sont	plus	opposables,	l’Esprit	entraine	la	
Matière	vers	la	Conscience	et	la	Matière	en	revanche	permet	à	l’Esprit	de	subsister.	Il	n’y	a	plus	
pour	tout	être	que	deux	sens	sur	une	même	route	:	le	sens	du	Bien,	dans	lequel	l’Esprit	«	entraine	la	
Matière	dans	l’ascension	vers	la	Conscience	»	(l’Unification)	ou	le	sens	du	Mal,	
	«	le	laisser	aller	dans	la	dissociation	physique	et	morale	des	puissances	de	l’être	»	(le	retour	au	
multiple,	à	la	pluralité).	 	
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Sur	ce	chemin,	nous	précise	Pierre	Teilhard		«	s’échelonnent	une	infinité	de	degrés	».	
«	A	chaque	degré	correspond	une	distribution	particulière	du	Bien	et	du	Mal,	de	l’Esprit	et	de	la	
Matière.	Ce	qui	est	mal,	matériel	pour	moi,	est	bien,	spirituel,	pour	un	autre	qui	marche	à	ma	suite.	
Et	celui	qui	est	en	avant	de	moi	sur	la	montagne	se	corromprait	en	usant	de	ce	qui	m’unifie	».(7)	
	

En	1926	-	1927	Pierre	Teilhard	est	en	Chine.	Il	rédige	«	le	Milieu	Divin»	qu’il	dédie	«	à	ceux	qui	aiment	le	
Monde	».	La	publication	lui	en	sera	interdite	par	Rome.		
Il	y	exprime	son	espérance	d’un	achèvement	du	monde	auquel	l’homme	apporte,	par	son	travail	et	sa	
recherche,	sa	pleine	collaboration	:	
	«	Le	progrès	de	l’Univers	et	spécialement	de	l’Univers	humain,	n’est	pas	une	concurrence	faite	à	Dieu,	ni	
une	déperdition	vaine	des	énergies	que	nous	lui	devons.	Plus	l’Homme	sera	grand,	plus	l’Humanité	sera	
unie,	consciente	et	maitresse	de	sa	force,	plus	aussi	la	création	sera	belle,	plus	l’adoration	sera	parfaite,	plus	
le	Christ	trouvera,	pour	des	extensions	mystiques,	un	corps	digne	de	résurrection.	»(8)	
	

Il	nous	montre	dans	cet	essai	comment	dans	les	deux	parts	de	notre	expérience,	ce	que	nous	faisons	et	ce	
que	nous	subissons,		«	les	deux	moitiés	de	notre	vie,		…		Dieu	nous	attend	dans	les	choses	…	et	y	manifeste	
sa	sublime	présence	».	Dieu	apporte	à	l’attitude	humaine	«	sa	vraie	forme	et	son	achèvement	»,		un	Univers	
en	croissance,	à	l’achèvement	duquel	nous	sommes	associés.	

Pierre	Teilhard	passe	un	an	à	Paris	en	1928.	C’est	à	l’occasion	de	ce	séjour	qu’une	interdiction	d’enseigner	
lui	est	notifiée.	Il	retourne		en	Chine	et	sera	l’objet	en	1929	d’une	profonde	dépression	dont	il	s’ouvre	dans	
une	correspondance	à	Max		Bégouën	:	(9)	

«	Cet	hiver	j’ai	passé	par	une	espèce	de	crise	de	révolte	anti-ecclésiastique,	pour	ne	pas	dire	anti-chrétienne.		

Et	bien	il	me	semble	qu’elle	tenait,	cette	crise,	au	fait	que	croyant	intensément	à	beaucoup	de	valeurs	
humaines,	mal	discernées	encore	….	par		l’Eglise,	j’oubliais	tout	simplement	cette	chose,	assez	essentielle	
pourtant,	que	l’Eglise,	elle	aussi,	est	une	des	premières	valeurs	expérimentales	du	monde	:	en	sorte	que	s’il	
est	juste	de	vouloir	à	tout	prix	l’amplifier,	il	serait	absurde	(pour	nous	surtout	qui	nous	trouvons	placés	en	
elle)	de	ne	pas	croire	énergiquement	à	sa	fécondité	et	sa	sagesse	à	elle	aussi	».			et	il	écrit	par	ailleurs	:	

«	J’ai	conscience	de	me	sentir	foncièrement		…	lié	pour	des	raisons	supérieures	et	nouvelles,	en	ce	sens	que	
je	croirais	trahir	le	«	monde	»	en	m’évadant	de	la	place	qui	m’a	été	assignée.	».	
	«	L’idée	même	d’une	démarche	pour	quitter	l’ordre	[des	jésuites]	ne	m’a	jamais	traversé	l’esprit	».	

Une	grande	découverte	en	1929	:	Un	géologue	chinois	découvre	en	décembre	dans	la	fissure	de	
Choukoutien,	la	calotte	d’un	crâne	que	Pierre	Teilhard	date	géologiquement	dans	le	quaternaire.	Des	
traces	d’outil	et	de	feu	suivront.	Le	sinanthrope	est	alors	promu	au	grade	d’homofaber.	

L’Homme	prenait	place	au	sein	de	l’évolution,	l’unicité	du	monde	trouvait	là	sa	confirmation.	

Après	avoir	participé	en	1931	à	la	grande	aventure	de	la	Croisière	jaune,	et	un	passage	à	Paris	où	il	tente	de	
faire	publier,	sans	succès,	«	le	Milieu	Divin	»	et	«	l’Esprit	de	la	terre	»,	Pierre	Teilhard	retourne	à	Tientsin	fin	
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1933,	non	sans	avoir	accepté	la	proposition	de	son	amie	Simone	Bégouën	de	«	ronéotyper	»	sur	stencil	
deux-cent	exemplaires	de	ses	ouvrages	«	pour	circulation	privée	»	avait-il	précisé	…			

Arrivé	en	Chine,	ses	angoisses	ressurgissent,	notamment	celle	de	choquer	des	chrétiens	non	préparés	à	son	
discours…	:			«	Il	me	semble	que	n’importe	quoi	me	serait	égal,	même	le	vieux	bûcher.		
Mais	j’ai	peur	en	allant	trop	vite	de	faire	mal	à	la	Vie.	….		Comment	servir	le	Monde	sans	trahir	l’Eglise	?»	

Fin	1934,	il	termine	«	Comment	je	crois	»	écrit	à	la	demande	de	Bruno	de	Solages,	dans	lequel,	en	guise	de	
préambule,	il	énonce	en	quatre	phrases	son	crédo	(10)	:	

- «	Je	crois	que	l’Univers	est	une	Evolution,	
- Je	crois	que	l’évolution	va	vers	l’Esprit,	
- Je	crois	que	l’esprit	dans	l’Homme	s’achève	en	Personnel,	
- Je	crois	que	le	personnel	suprême	est	le	Christ	Universel.	»	

Après	un	court	séjour	à	paris	en	1935,	il	embarque	pour	Bombay	et	retrouve	la	Chine	début	1936	où	Il	
rédige	«		Esquisse	d’un	Univers	Personnel	»,		essai	dans	lequel	il	développe	le	principe	de	convergence	:	«	ce	
qu’il	y	a	de	plus	précieux	en	chaque	être	est	ce	qui	le	fait	Un,	même	avec	tous	les	autres	»	
	
Il	avait,	nous	l’avons	vu,	jeté	en	1924		les	bases	de	«	l’Union	Créatrice	»	:	

«	L’union	Créatrice	est	cette	loi,	initiée	par	l’influence	créatrice	»	de	Dieu	qui	crée	en	unissant.	
«	L’Union	Créatrice	ne	fond	pas	entre	eux	les	termes	qu’elle	groupe.	Elle	les	conserve,	elle	les	achève.	»	
«	Toute	chose	est	supérieure	aux	éléments	qui	la	constituent.	»	
«	Atomes,	électrons,	corpuscules	élémentaires	…	doivent	avoir	un	rudiment	d’immanence,	c'est-à-dire	une	
étincelle	d’esprit.»(5)	

Ce	rudiment	d’immanence	est	une	capacité	d’Amour,	d’Union,	un	potentiel	d’Evolution,	déjà	présent	dès	
les	premiers	instants	de	notre	univers.	

Lors	d’une	conférence	à	Philadelphie	en	1937,	Pierre	Teilhard	l’énonce	clairement	:	

	Bien	que	procédant	par	tâtonnements,	l’évolution	à	un	sens	:	 	
«	La	vie	ne	se	diversifie	pas	au	hasard	en	tous	sens,	mais	elle	laisse	voir	une	direction	absolue	de	marche	
vers	les	valeurs	de	conscience	croissante	;	et	sur	cet	axe	principal,	l’Homme	est	le	terme	le	plus	avancé	que	
nous	connaissions.	»	(11)	

Arrivé	à		Paris	en	avril	1937	Pierre	Teilhard	est	informé	du	rejet	par	Pie	XI	de		sa	candidature	à	l’Académie	
Pontificale	des	Sciences.	 	
Il		repart	pour	la	Chine	le	6	Août	et	apprendra	avec	joie,	en	1938,	sa	nomination	en	tant	que	titulaire		au	
Laboratoire	de	Paléontologie	Humaine.	

C’est	à	cette	époque	qu’il	entreprend,	en	Chine,	retenu	par	la	Guerre,	la	rédaction	de		l’ouvrage	qui	sera	la	
synthèse	de	son	Œuvre	:			«	Le	Phénomène	Humain	»		qu’il	terminera	en	1940.		

«	Uniquement	et	exclusivement	un	mémoire	scientifique	….	Une	introduction	à	une	explication	du	monde	»,	
dit	il	en	préambule.	
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«	Etablir	autour	de	l’Homme,	choisi	pour	centre,	un	ordre	cohérent	entre	conséquents	et	antécédents	»	

«	Une	convergence	de	Science,	Philosophie	et	Religion	au	voisinage	du	Tout	…	comme	des	méridiens	à	
l’approche	du	pôle	…	»	qui	convergent,	sans	se	confondre.		
	Il	y	insiste	sur	«	La	prééminente	signification	de	l’Homme	dans	la	nature	et	(la)	nature	organique	de	
l’Humanité	…..	sans	lesquelles	je	ne	vois	pas	que	l’on	puisse	donner	une	représentation	cohérente	et	totale	
du	Phénomène	Humain	».	

Durant	ces	années	d’isolement	à	Pékin,	il	crée	avec	son	ami	Leroy	l’institut	de	Géobiologie	et	la	revue	
Géobiologia	dans	laquelle	il	développe	le	principe	d’unité	de	la	biosphère	:		

Un	seul	système	où	tous	les	êtres	sont	interdépendants.		
La	masse	vivante	constitue	un	tout,		

totalement	dépendante	de	l’évolution	physicochimique	de	la	planète.	

Le	fondement	de	notre	conception	moderne	de	l’Ecologie.	
	

En	janvier	1947	Pierre	Teilhard	publie	:	

«	Une	interprétation	plausible	de	l’histoire	humaine	:	La	formation	de	la	Noosphère	».	

Il	nous	avait	déjà	décrit	:	 l’apparition	de	la	Terre	(la	Lithosphère),	
	 	 	 	 L’apparition	du	Vivant	(la	Biosphère)	
	 	 	 	 L’apparition	du	genre	humain	et	de	la	pensée	(l’Homme	sait	qu’il	sait),	

Il	nous	décrit	maintenant	l’apparition	d’une	nappe	nouvelle,	la	nappe	pensante	qui	s’étale	depuis	la	fin	du	
tertiaire	par-dessus	le	monde	des	plantes	et	des	animaux,	au-dessus	de	la	Biosphère	:	

La	NOOSPHERE.		Une	collectivité	harmonisée	des	consciences	(12)	

«	Les	éléments	vivants	deviennent	capables	(irrésistiblement)	de	se	rapprocher,		
de	communiquer	et	finalement	de	se	souder	entre	eux	»(13)	

Cette	pellicule	d’intelligence	qui	recouvre	la	terre	va	changer	la	nature	même	de	l’évolution.	

Ce	que	nous	propose	donc	Pierre	Teilhard	de	Chardin,	c’est	une	vision	évolutive	de	la	création,	par	
«	Complexification-Conscience	»	de	la	Matière	et	de	l’Esprit,	indissociables,	depuis	un	chaos	initial	
d’énergies	élémentaires,	le	Multiple.	

Ce	Multiple	initial,	début	de	la	création	de	notre	Univers	n’est	pas	chargé	de	fautes	mais	bien	au	contraire	
d’une	potentialité	d’Evolution,	d’un	potentiel	d’Amour	entrainant,	par	«	Union	Créatrice	»	
les	éléments	de	notre	monde	vers	plus	de	complexité	et	plus	de	conscience.	
Dieu	crée	en	unissant	et	nous	entraine,	si	nous	l’acceptons,	vers	le	CHRIST	UNIVERSEL,	le	point	OMEGA	que	
Pierre	Teilhard	nous	découvre.	
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Après	quelques	voyages	en	Afrique	du	Sud	en	1951	et	1953,	il	retourne	aux	Etats	Unis,	convaincu	que	
l’Afrique	est	le	foyer	de	l’hominisation.	Sa	santé	se	dégrade	en	1954	et	avant	de	mourir,		
il	rédige	«	Le	Christique	»,	«	l’Essence	de	son	Message	»,	un	Point	Final	au	«	phénomène	Humain	».	

Il	décède	comme	il	l’avait	souhaité,	le		jour	de	Pâques,	en	1955.	

«	A	ce	moment	dernier	où	je	sentirai	que	je	m’échappe	à	moi-même,	
passif	au	main	des	grandes	forces	inconnues	qui	m’ont	formé,	

donnez	moi	mon	Dieu	de	comprendre	que	c’est	Vous	(pourvu	que	ma	foi	soit	assez	grande)	
qui	écartez	douloureusement	les	fibres	de	mon	être		

pour	pénétrer	jusqu’aux	moelles	de	ma	substance,	pour	m’emporter	en	vous	».(14)	

Que	nous	a-t-il	montré	?			

Que	l’évolution	du	monde	a		
§ une	Origine	:		 l’Amour	du	Père,	déjà		présent	dans	les	plus	humbles	constituants	

	 	 	 	de	notre	Univers.	
§ une	Direction	:	 celle	de	la	plus	grande	Conscience,		
§ une	Finalité	:			 la	convergence	vers	l’Esprit,	vers	le	Centre	Universel	d’Unification,	

	 	 	 	 	 Le	CHRIST	UNIVERSEL.	

Que	pouvons-nous	retenir	de	sa	vie	?	

- Une		foi	inébranlable	:	«	je	n’ai	jamais	éprouvé,	à	aucun	moment	de	ma	vie,	la	moindre	difficulté	à	
m’adresser	à	Dieu	comme	à	un	suprême	QUELQU’UN	»	(TXIII	Le	Christique	p52).		

- Une	fidélité	sans	faille	à	son	église	et	à	son	ordre.	
- Une	persévérance	sans	égale,	pour	assumer	en	toute	responsabilité,	les	conséquences		

	de	sa	perception	de	l’évolution.		
- Une	projection	dans	l’avenir	qui	nous	surprend	aujourd’hui,	
- Une	synthèse	des	deux	réalités	de	notre	existence	(matérielle	et	spirituelle)		en	ce	point	de	

convergence,	le	point	OMEGA,	Centre	Universel	d’Unification,	Le	CHRIST	UNIVERSEL.	
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(0)	Cf.	TXIII	Le	Cœur	de	la	Matière	p	21	
(1)	(La	genèse	de	la	spiritualité	teilhardienne	R	Brüchsel	sj,	p688)	
(2)	Cf.	TXII	Ecrits	du	temps	de	la	guerre.	
(3)	Cf.	T	III	P39	la	vision	du	passé.	
(4)	Cf.	TIX	p67	Mon	Univers,	L’Union	Créatrice.	
(5)	Cf.	Ibid.	p75	
(6)	Cf.	Ibid.	p78	
(7)	Cf.	Ibid.	p79	
(8)	Cf.TIV	p200	Le	Milieu	Divin,	l’attente	de	la	parousie.	
(9)	Cf.Le	rayonnement	d’une	amitié	correspondances	avec	la	famille	Bégouën	(éd.	Lessius)	
(10)	Cf.	TX	p117	Comment	je	Crois	
(11)	Cf.	TIII	p349	La	Vision	du	Passé.	
(12)	Cf.	T	I	p279	
(13)	Cf.	TV	p205	
(14)	Cf.TIV	p94	le	Milieu	Divin.	


